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L.es premiers Étnts ainsi qne la mo7~phologie des imagos $3 et $!Ç! de Tanytmsus (Rheot.anytarsus) ceratophylli, 
nouvelle espèce pour la scie7zce, sorzl décrils. Trois espèces du sous gerwe Rheotanyt.arsus sont 7nainfr7w7f co7l7lue.s 
e7z Afrique, au sud du Sahara. 

RESUMÉ 

U71 cerlain 7zombre de remarques écologiques accompagnent la descriplion systlmntique de la larve. 

Larval and pupal stages a7zd ihe morphology of adults +38 n7zd S$ of thé midge Tanytarsus (Rheot.anytarsus) 
ceratophylli a7ae described. This specie is 7zeur for scie7xe n7zd 710171, llwe species of Ille srrb~r~~us Rheotanytarsus 
are krzoarn from Africa, south of the Saha7.a. 

Some ecological remarks are added to the systematicul descripfion of fhe lurvu. 

ZUSAMMENFABSUNG 

Die erste7z Stade71 und die Morphologie VO?~ Tanytarsus (Rheotanyta.rsus) crratophylli d$ zznd $9 Imagines, 
sind beschriebe7z - Diese A7$ isf neue für die Wissenschaft u7ld d7*ei Arterl, I:rztwyattung Rheot.anyt.arsus, sind 
jeizt aus Afrika, siidlich vo71 der Sahara bekannt. 

Eirzige ecologische iWe7*kmale si7ld iiber die Larva gegeben. 

(1) La lpc note est parue dans Hydrobiologia, 1968, 10, 3-4, pp. 449-464, la 2e dans la Bullefin dzz Muséum National d’Histoire 
NafureZZe, 1969, 2e S~T., t. 41, no 5, pp. 1152-1103 ; la 3e dans le BulEetin du Mnséum National cl’Hisfoire Naturelle, 1970, 2~ sér., 
t. 4& no 1, pp. 175-154; la 4~ dans les Cah. O.R.S.T.O.M., s&. H!ydrobioZ., vol. V, rzo 2, 1971, pp. 87-100. 
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C. UEJOIJX 

Fig. 1 ü. - Vue d’enserublr du tube de protection de In larve. - 1 b, - Coupe transversale d’un tube au niveau du limbe d’une 
feuilk! tlt, P~tomogetork - 1 C. - F’artie antfkieure du tube et c.lapct de fermeture, apr$s la nyrllphose. - Fig. 2. - Larve. Vue 
lntt?ralP. - Fig. 3. - Larve. Vue latérale de la tête. - Fig. 4. - Larve. Crochet. des pseudopodes post&rieurs. - Fig. 5. - Larve. 

Vue latérale do la partie postérieure. - Fig. 6. - Larve. Antrnne. 
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I. INTKODUCTION. MATÉRIEL ÉTUDIR 

Nous avons découvert les larves de cett.e espèce 
pour la Premiere fois en janvier 1969, dans les 
herbiers immergés à Cerufoph~yllum demersum de 
l’est du lac Tchad. Jusqu’a la fin de l’année 1970, 
elles étaient tré.s nombreuses, tant. A Bol qu’8 Sangaria 
(carle no l), stations où nous avons effectué des 
observat,ions régulières sur la faune des invertébrés 
de différenk fac& d’herbiers immergés. Cetke 
espèce devint par la suite et, jusqu’en 1971 de plus 
en plus rare; en janvier 1972 nous l’avons vainement 
çherchPe sur l’ensemble du lac. 

Le matériel étudié pour effectuer la description 
provient de nos collections qui comprennent plusieurs 
milliers de larves, isolées ou dans leur fourreau, 
et environ 300 nymphes, également isolées ou dans 
leur fourreau. D’autre part, une dizaine d’imagos $ 
ont ét,é, captur8s au filet, dans la végétation voisinant 
les herbiers à Pofamogrfon de Sangaria, en 1969 et 
un image $! a tté récolté à Bol le 16.7.1969, à l’kmer- 
gence. Par ailleurs, de nombreuses nymphes de nos 
rbcoltes ont été capturées peu de temps avant, 
l’émergence, de sorte qu’il est assez facile de séparer 
l’imago de l’esuvie nymphale quand celle-ci com- 
mence à se d&acher du corps de l’adulte. Le matériel 
ainsi récolt. ne Présent>e cependant pas encore son 
caraçttre définitif de coloration (1). 

Il est A remarquer que nous n’avons pas trouvé 
un seul adulte de Rheofanyfarsus cerafophylli dans 
nos rko1l.e.s de Chironomides réalisées en 1969, au 
piège lumineux, prbs des herbiers. Cette esp6c.e n’est, 
vraisemblablement pas attirée par la lumikre comme 
c’est le cas des Orfhocladiinae du lac Tchad et de 
Clinofanypus clariptwzis par exemple. 

II. ECOL~GIE 

Bien que nous ne nous soyons pas attachés à 
étudier spkialement l’éc.ologie de c.ette espkce, il est 
possible de faire les remarques suivantes. 

- A l’état larvaire, elle semble trouver dans les 
herbiers immergés A Ct~ratophyllum et A Pofamogefon 
les conditions de milieu les plus favorab1es 5 son 
développement. La distribution observée dans la 
région de Bol, en janvier 1969, est indiquée dans 
le tableau 1. 

La larve vit A l’int,érieur d’un tube formé de 
débris végét,aux agglomérks par du muws (fig. 1 a). 
Grossiérement cylindrique, ce tube est collé sur les 

(1) Les types correspondants aux dift’tirents stades de 
développement. de cet.t.e esp&x ont ét.4 déposés au Muséum 
national d’Histoire naturelle do Paris. 

vert.itrilles des feuilles de Cwnfophyllum ou bien sur 
lr limbe des feuilles de Pnfw~o~~eton. Sa position y 
est t.rc’s variable bien ~II’ la bordure de la nervure 
cent,rale des feuilles de Pofamogefan semble 6tre 
un endroit de prklilection (fig. 1 b). 

Au niveau cl* sa zone du contact. avec le t-issu 
végétal le t.ube ne présente pas ~l’accumulation de 
débris organiques et sruk une mince pellicule de 
mucus assure la fisat.ion (fig. 1 b). De petites expan- 
sions digitees, de mèrne nat.urc q1.1~ le tube lui 
Ill~IllC, sont disposées sans ordre A sa surface. La 
présence de telles wpansions semble ètre caracté- 
ristique du sous-genre R~~t?ofilvz!/farsrlu. Le fait que 
R. crrafoph!glli vive dann 1~18 eau st.agnante est. 
I.wit-ét,re la wus (16: Irur dispo4tion irrégulière 
à la aurfac.e (lu tube 81~1’s qur chez R. fuscus par 
exemple, vivant. en f’au cxouranl.e, leur forme et, leur 
positim sont. bien d&t.rrmiriries (%~JTT 1967). 

TABLEAU 1 

Distribution de Rheofnmytarws cerufophglli dans divers 
herbiers immergtis et, g diff&ents niveaux 

Effectifs moyens V/o 
Faciés d’herbier pour 10 grammes du peuplement 

6tudi6 de D’.‘idS FPC de Clhironomide 
d’herbier [en nombre) 

SllIhM! 197 B7,O 
P»tnrnopion 1 mi-proloIi<l<tuI 196 S(i,9 

Surfacr 133 P2,8 
Pofamogcfon II rlli-prnfontiPL~I 2113 -l-l,3 

SllTî;r(*~ 7355 yi>,6 
Cerafophyllm 1 mi-profondeur 3386 80,O 

Surface 2606 ü? Il 
C:rraf»phyllum II mi-profondeur 2190, so:r, 

T’nlia7~eria. . . ‘J i, bu Y7 0 >x 
Tiges de C:!~purrzs 

pap~yrus. . . t1 0 
Racines de Cyperus 

papyrus. . . . . 0 0 
Sub&;it benthique 

en dehors IleS 
herbiers. . 0 il 

La longueur mc-bytinne d’un t.ubff, mesurée sur un 
lot, de 1OO pris a11 hwartl, est de 4,9 millimPt,res, 
les valeurs estk~ies kwuvées étant, respectivement 
4,l et, 5,6 millimbt.res. F’tw avant. la nymphose 
la larve prc-blonge 8011 t.ubA tout en l’klargissant 
de facon A ce que la nymphr puisse se tenir k l’inté- 
rieur, son (tp1’halo-thorax au niveau du renflement 

Cah. O.H.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., rtol. VII, no 8, lS7.3: 65-75. 



C. L)E.JOUX 

8 1 

Fip. 7. - L:~X. M:indibule. - Fig. 8. - Larvr. Prémandibule. - Fig. 9. - Larve. I.abium. 
l’i’pipharynr. - Fig. 11. - Nymphe. Chaetot.axie du céphalIjt,h»ras. 

- Fig. 10. - Larve. Peigne de 
- Fig. 1% - Nymphe. Clragrination et spicules de la face 

sup6rieure du ‘2~ segment abdominal. 
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du tube. La larve cl& juste avant la nymphose, 
l’extrém&é renflée du tube par un clapet muqueux, 
mince et. opaque, articulé sur le bord opposé A la 
zone de fixation du tube sur le substrat (fig. 1 c). 

La nymphe une fois formée se tient à l’intérieur 
du tube, l’extrémité colorée de ses cornes prothora- 
ciyues passant par l’orifice circulaire mknagé au 
centre du clapet. de fermeture. 

La distribution des larves dans les herbiers se fait 
au hasard et aucune différence nette n’existe entre 
les valeurs moyennes des effectifs des zones super- 
ficielle, moyenne ou profonde de l’herbier. La 
biomasse moyenne observée en janvier 1969 dans 
les herbiers à Ceraiophyllum de la région de Bol 
ét,ait de 0,72 g (poids frais) pour 10 g d’herbier 
(poids sec) soit approximativement le rapport en 
poids sec de 70 mg de Rheoianytarsus pour 10 g de 
Crrat8phyllrzm. 

III. MORPHOLOGIE DE LA LARVE 

- La larve prksente un aspect d tanytarsien 0 
classique, petik, possèdant des ant.ennes presque 
aussi longues que la téte. Sa taille au dernier stade (1), 
calculée sur un Echantillon de 100 individus est 
d’environ 2.,9 mm. A cette taille, le poids frais d’un 
individu est d’environ 0,l mg (fig. 2). 

- Le dernier segment. abdominal porte dorsale- 
ment deux touffes de soies d’environ 300 p, implan- 
tées sur deux pet,it,s pédoncules peu saillank. Trois 
petites soies courtes sont implantées sur la parCe 
dorsale de chacun des pédoncules. Les branchies 
anales sont. courtes, 70 p, et 80 +, la paire supérieure 
de forme subovale, la paire inférieure Iég&rement. 
plus allongée et conique. Deux soies caractéristiques 
sont implantées, chacune sur un petit mamelon, 
immédiatement au-dessus de la paire de branchies 
supérieure, deux autres, plus longues, sont situées 
lat&alement. à la base des branchies inférieures 
(fig. 5). 

Les pseudopodes postérieurs portent des crochek 
fortement recourbés et massifs (fig. 4), alors que les 
pseudopodes antérieurs portent une touffe de 
croc.hets longs et. effilés de forme très classique. 

- La Me, grossikrement parallélépipédique, porte, 
en position ant,&rieure, deux paires d’yeux. De 
chaque c.ôt,é, l’ceil supérieur est punctiforme alors 
que l’ceil inférieur est réniforme. Des soies longues 
et rigides sont implantées sur le pourtour de la tète 

(1) Toutes les mensurat.ions doImkes par la suite ont tt& 
faites sur des larves du dernier st.ade. 

ainsi que sur la part.ie tlorsc,-ant,érieure du ler segment 
abdominal (fig. 3). 

- Les antennes mesurent. environ 160 IL, les 
segmerik ayant, les longueurs moyennes suivant.es 
110 p., 25 p, 12 p, 8 [L, FJ p. ~ha~~lIe antenne est 
port& par un p~don~~lr bien individualisé issu de 
la capsule céphalique. Les organes de Lauterborn 
port& par le segment II sont court+ et. n’atteignent, 
pas le sommet. du segment; IV (fig. 6). 

-- La mandibule est. petite (90 p dans sa plus 
grande dimension et forkment arquée au niveau 
de sa face dorsale (fig. 7). Elle pr4wnt.e quatre dents 
bien individualisées, la dent, sub-apicale étant 
cependant peu dét-achbr dr la dent, apicale. Un 
kpaississement. chit-ineux existe au niveau ventral 
sans que l’on puisse parler d’une dent. bien formci?e. 
La soie ventrale est, t.rAs allongée, le plus souvent 
rec,ourbk, large h la base et, eftilke au sommet. 
T,a brosse ventrale est. formCe d’un faisceau arbores- 
cent court et. de deux faisceaux longs. 

- La pr&mandibule, courte et trapue, est longue 
d’environ 60 p. Elle porte deux dent.s très inégales, 
la dent, supkrieurr trk mince et, efil&e en forme 
d’éperon, la dent inférieure large et, émoussée. 
La brosse vent.rale, formée de soirs simples, est, peu 
dense (fig. 8). 

- Le labre comporte un labium bien chitinisé 
présentant: 11 dents (fig. 9). La dent, centrale est de 
type tricuspide peu marqué. Les sommet,s des 
trois dents médianes Sont, au nikiie niveau. La 
longueur du lahium est- d’fbnviron 100 p. Les plaques 
paralahiales, st.ri&s, rnc.)yr~nnernrnt allongkes (75 p 
de long et 20 p flf: large), présentent. un type tany- 
karsien t.rès atténué. 

- Le peigne de l’epipharyns fst tri% fin et arqué, 
long d’environ 25 11, il porte LIIW trentaine de dent.s 
identiques (fig. 10). 

IV. hIi)RPHOLOGIE DE LA NYMPHE 

Vivante, la nymphr est. rlc couleur gris brun, la 
partie c.éphalo-t.horac~iqLl~, beaucoup plus foncée que 
l’abdomen. Sa longueur moyenrw mesurée sur un 
lot de 100 individus est dt: 2,X mm. 

- Le el;plialof.hc-)ras pnisfwte trois groupes de 
soies de chaqw ct>tP 11e la suture dorsale. Tout, 
d’abord un premier groupe de deus soies courtes 
au niveau dorso-métlian clu mesonntum, puis un 
second groupe f-le trois granfles soies efliilées (400 p 
environ) sit.uBes clans la région basale des cornes 
prothorac.iques ; enfin, 1111 drrnier groupe de deux 
soies t.rk effilbes est, Ai6 latéralement,, au niveau 
clu pronotum (fig. Il). 

Cah. O.R.S.T.O.M., sB. Hgdrobiol., uol. VII, no 2, 1973: 6J-7Z. 



Fig. 13. - Nymphe. C:orne prot.hornciyue. - Fig. 14. - Nymphe. Vue d’ensemble, face dori-:& - Fig. 15 a. - Nymphe. Armature 
tr:rnsvrrsa1e du O,e secrment abdominal. - 15 b. - Nymphe. C:rochets composant. cet.te armature. - 15 c. - Nymphe. Diffbrents 
types dc drnticulatic~~n rlts la bordure postérieure du 8~ segment. abdominal. - Fiy. 10 a R 10 e. - Nymphe. Plast.r»ns chitinrux 
des ?“? ;v, 4’2, 6” et. tj* wgnwnts :lbtiominaus. - Fig. lï. - Nymphe. Vue d&t.aillée des derniers segments abdominaux. 



Les cornes prothoraciques sont, longues d’environ 
GO0 p, fortement courbkes à leur partie médiane 
(fig. 13). Les deux cornes ainsi (( cassées D a ce niveau, 
sont de la sorte en contact, quand elles sont passées 
par l’orifice cent,ral du clapet, muqueux fermant le 
tube nymphal. La partie antérieure des cornes est 
d’aspect, fortement écailleux et de couleur brun 
jaune. La partie cylindrique basale qui demeure 
Z!I I’inGrieur du tube nymphal est blanc.h$t.re, avec 
une surface beawoup plus lisse. 

L’exuvie présente une série de rennernents, de 
chaque c6té de la sut,ure dorsale, sur son tiers 
antérieur. Ces renflements correspondent au passage 
des soies mésonotales antérieures de l’imago. 

Les segments abdominaux II à VI portent, chacun 
sur leur face dorsale une paire de plastrons chitinisés, 
armés d’kpines plus ou moins acérées, particuliè- 
rement bien formées au niveau des segments III, 
IV et V. Les plast,rons sont de forme ovale et les 
épines ne sont jamais allongées c.omme chez Tanytar- 
sus niyrocincfus par exemple (fig. 16). La fac.e dorsale 
du segment II présente, en-dessous de c.haque 
plast,ron une plage longitudinale gris sombre, plus 

fortement chitinishe que le res1.e de l’exuvie. Les 
deux plages ainsi dessinées se rejoignent ;I la base 
du segment pour former une sorte de U (fig. 12). 
A c.e niveau, l’exuvie porte de nombreuses épines, 
fines et aCérées, disposkes par petit.s groupes de 3 ou 4 
(fig. 12). 

L’armature transversale de la base du segment, II 
couvre seulement la moitié de la largeur du segment. 
Elle est formée de crochets sirnples, faiblement 
arqués, trés serrés les uns contre les autres et présente 
en vue dorsale l’aspect d’un peigne (fig. 15 a et. b). 

Le VIII” segment abdominal porte à sa base 
et de chaque cdté une rangée de dents. Ces formations, 
t,rès fortement chitinées, comprennent de quatre à 
six (t dent,s )) dont la plus externe, ayant la forme 
caractéristique d’une griffe de félin, est toujours 
tournée vers l’extérieur (fig. 15 c). 

Les palettes nat.atoires sont formées d’une 
quinzaine de soies, peu longues mais très élargies 
à leur base (fig. 17). 

La chaet.ot,axie’d’une demie face dorsale de l’abdo- 
men est la suivante (fig. 14). 

Segment, Soies 

1 2 smd+3 SI 
II 2 smd+l sd+3 sl 
III 2 smd+2 sd+3 SI 
IV 2 smd+2 sd+3 SI 
V 2 smd+2 sd+3 sl 
VI 2 smd+2 sd+3 sl 
VII 3 Sd+2 sd+4 Sl 

VIII 1 Sd$3 Sl 
IX Enr-irnn 15 sl (palet.1 e natatoire) 

smcl = soie dorsale PI~ fornw dit massue; sl = petite 
soie lat,érale; 

SI = grande soie lat.&& ; ~(1 = 1wtit.e soie dorsale; 
&Sd = grande soie clorsale. 

Sur Irs segments 11, III, IV, V, VI, et VII, on 
distingue 3 insert.ions de soios avec. racine basale 
par demie face dorsale. Sur t.ous les exemplaires 
examinés (‘es soies f!t,aient, absentes. Le fait que ces 
marques d’iniplant..at.ioIis, sans soies, soient toujours 
k la mèma place laisse penser ~LW 1~s soies tombent 
dk le début tle la nyrnpliose ou peut-êkre ne se 
forment, pas. Rien np nous permet cependant de 
vérifier c.es hypot8hPses. 

V. MC)RF’I-TOL~:~GIE DE L’ADULTE 

C’est UIX petik t’spèw jaun:2tre In+sent.ant des 
t.aches brunes sur le thorax et SU~ l’abdomen. Elle 
est. assez sr~mblable Q T~~nytursrr~ (Rheofar~ytnr’srl~) 
fuscus, mais 5 ‘en dist.ingue à la fois par la pointe 
anale arrondie à son estrémitri antérieure et par le 
wgrnent 2. il, allongk rt. folia&. 

IMAGO LGLE. Longueur de l’aile : 1,2 mmfO,l mm. 
Les macrotrichw couvrrnt inégalement. la surface 
de la membrane alaire, plus ahondantrs dans le 
champ antfkieur cpi" dans le champ poslkieur 
(fig. 22). L‘a nerv-ure R 21-3 est, masquée par le 
rappr»crhernent, des nrrrures RI et. R.4+5, ce qui 
est caract.krist ique du sous-genre Rhrotan&zrszzs. Les 
halt&w sont pàles. Lrs antenncts sont brunes, plus 
fon&es que le resk de la capsule &~JhahpE; AR = 
0,75 (fig. 24). Les t-uherculrs front aux sont absent.5, 
lw yeux Iégi~rérrienl pubescents (fig. 21). 

Le thoras est. jauniitre, les bandes misonotales, 
k st.ernopleurc-)n et. le postnoturn sont, brun fowé 
(fig. 23). Les pattes sont. J’aune @le, les tarses ainsi 
que les extrémités dec trmurs et, des tibias sont 
lkg&wment, bruns [fig. 18, 19, 20). Chaque peigne 
du t.ibia postf~riour présent,e un éperon; LR = 2. 
Les tarses antérieurs ne sont pas barbus. 

L’abdomen est jaune pale et présente sur chaque 
segment deux anneaux bruns occ.upant. les quarts 
postérieur et antérieur tlu segment. Les anneaux 
sont, de t,einte beaucoup plus p& vr~ntralement. que 
dorsalement (fig. 26). 

Les genitalia prt$entrhnt, line pointr~ anale légtre- 
ruent recourbbe vers le bas (fig. 2.7) qui ne porte pas 
de dents sur sa face supCrieure. Le IXe tergite 
abdominal, trés plat, prkrnte deux expansions 
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Fig. 18. - .\doltt: 3. Patk ant6rioure et. Eperon tibial. - Fig. 19. - Adu1t.e $. 1’at.t.e rnr’diane. et peignes du tibia. - Fig. 20. - 
Adulte 2. Patte post~rieore et peignes du tibia. -Fig. 21. -.kdulte $. Vue dc face de la t.ètc. - Fig. 22. - Adulte 3. Aile. 
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Fig. 23. - adulte 3. Vue dorsale du Thorax. - Fig. 24. - Adulte $. Antenne. - Fig. 25. - Adulte g. Xnt.enne. - Fig. 26. - 
Adulte 5. Vue latkrale des segments abdominaux médians. - Fig. 27. - Adulf-r ‘3. Vue lativslc de la pointe anale. 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Hydrobiol., uol. VII, no 2, 197.3: 05-7.5. 
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Fig. 21;. - .-\dultr 2. IVnitalia. - Fig. 29. - Adulte 0. Srpwnt 2 a. - Fig. 30. - :\dultr 3. - Segments 1 et 1 a. - Fig. 31. - 
z4dultc 0. +bmat.urcs chitinrusrs de s~.wtfnemcnt du He segment. abdominal. 
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faiblement marquées, de chaque cc’té de la pointe 
anale (fig. 28). Les styles sont courk, relativement 
peu aplatis au tiers inférieur bien que des variations 
existent d’un individu à l’autre. L’appendice 1 
est ovale, bien développé; l’appendice 1 a est bien 
individualisé et présente une soie à sa base (fig. 30). 
L’appendice II est massif; l’appendice 2 a, court,, 
port.e une série de soies lamellées dont. la forme, 
diffkile à observer, apparaît néanmoins au fort- 
grossissement. du miwoscope, en cont.raste de phase 
(fig. 29). 

Les t,ravées chit.ineuses de soutènement, du dernier 
segment abdominal sont très bien marquées et de 
forme complexe (fig. 31). 

IïUAGO FEhfELLE. La femelle ressemble au mile en 
ce qui concerne la colorat.ion bien que les taches 
abdominales soient plus claires. Les mac.rot.riches 
sont kgèrement plus denses sur la membrane alaire. 
L’antenne présente G articles (fig. 25). 

VI. CONCLUSION 

La découverte de cette esptce port.e B 3 le nombre 
d’espèces du sws grnrr Hheoturz~~fclr~sr19, c,onnues 
pour l’,lfriyue. De pk la structure des genitalia $, 
h’. wratophylli est. plus pro(:he de R. fzzscm que de 
K. goineemiCs, l’aplatisw~~enl. apical des styles étant 
faiblement. niarqné. Signalons de plus la prt%ence 
du segment. 1 a, absent. chez Irs deux aukes espèces. 
La morphologie de la nymphe permet. très nettement 
de séparer R. ceiato~hz+li de H. ~LISCUS dont les 
premiers stades on.t ete dkrits d’Afrique du sud 
(K. M. SCOTT 1967). 

La présent-e d’un Rheotcllzgtctr’srls dans une eau 
stagnante peut, pareitre curieuse, cependant sa 
localisation dans les herbiers immergés lui procure 
t,rtis certainement, ou trr une agkatic In quasi perma- 
neni,e une oxygénation sulGrieure ?I celle existant 
dans le mi1iel.l. benthique voisin. 

Manzzscrif rqu uu S.C.D. le 26 mai 1972. 
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